
 

 

La prudence dans 
l’Évangile 

 
Dans sa prédicat ion, 

Notre-Seigneur a insisté sur la 

pratique de la charité. Mais à 

côté de l’amour de Dieu et du 
prochain, il nous demande 

d’être avisé et prudent. 
 L’Évangile compare le 

chrétien à un sage architecte 

qui entreprend une construc-

tion. I l ne se lance pas, tête 

baissée, dans son projet. Non, il 

s’arrête, il réfléchit. « Qui 

d’entre vous, s’il veut bâtir une 
tour, ne s’assied pas auparavant 
pour calculer la dépense et s’il a 
de quoi l’achever ? de peur 

qu’après avoir posé les fonde-
ments de l’édifice, il ne puisse le 
conduire à sa fin, et que tous 

ceux qui le verront ne se met-

tent à se moquer de lui. » 

 Le Sauveur évoque 

aussi la conduite d’un chef qui 
médite une stratégie dans un 

conflit armé : « Quel roi, s’il va 
faire la guerre à un autre roi, ne 

s’assied d’abord pour délibérer 
s’il peut, avec dix mille 
hommes, faire face à un ennemi 

qui vient l’attaquer avec vingt 
mille ? S’il ne le peut, tandis 
que celui-ci est encore loin, il lui 

envoie une ambassade pour né-

gocier la paix. » 

 Dans la parabole des 

dix vierges, il est reproché aux 

vierges folles d’avoir manqué de 
prévoyance :  tandis que les 
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 Bien chers Fidèles, 

 

 O 
n trouve dans cer-

taines sacristies le 

panneau suivant , 

invitant le célébrant à la piété :  

« Prêtre, célèbre cette messe 

comme étant ta première messe ;  

comme étant ta dernière messe ; 

comm e ét an t  t on  un ique 

messe ». Voilà un habile ressour-

cement psychologique ; mais, au 

point de vue théologique, c’est 
peut-être avant tout la dernière 

messe qui devrait être donnée en 

modèle : célébrée après bien 

d’autres messes qui ont dû sanc-
tifier son ministre, après une vie 

chrétienne dont le cours normal 

est de grandir sans cesse en cha-

rité, c’est elle qui doit être la plus 
sainte.  

 I l en est de même pour tout 

le cours de la vie chrétienne : 

chers fidèles, quel que soit votre 

âge, le meilleur de votre vie n’est 
pas derrière mais devant vous, si 

vous êtes dociles à la grâce de 

Notre-Seigneur Jésus-Christ. Des 

actes de charité sont à venir, 

s’ajoutant aux précédents ;  la 

force des sacrements doit les 

rendre sans cesse plus fervents ; 

le mois de juin prochain vous 

trouvera donc sans doute plus 

proches de Dieu que ce mois de 

septembre. Que les messes et 

activités qui vous sont proposées 

dans les chapelles du prieuré 

vous aident à tenir ce beau pro-

gramme, c’est là mon souhait le 
plus cher ! 

 

Abbé Benoît Espinasse 
 

. 
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Prix: Libre participation 
aux frais. 

R 
écemment, un article 

de revue traitant des 

méthodes de travail 

portait ce titre évocateur :  

« Bien s’organiser pour mieux 
travailler ». Nous pouvons aussi 

dire : bien s’organiser pour 
mieux se sanctifier. S’il est vrai 
qu’un homme, pour être effi-
cace, doit adopter un plan de 

travail réfléchi, le chrétien de 

son côté aura aussi à organiser 

sa vie spirituelle.  

Certes, c’est la grâce de Dieu 
qui nous fait produire du fruit 

pour la vie éternelle, mais elle 

ne nous dispense pas de réflé-

chir. La grâce ne détruit pas la 

nature et si le bon Dieu nous a 

donné l’intelligence, c’est pour 
l’utiliser et exercer les vertus 
intellectuelles, notamment la 

prudence. 

 
Savoir prendre de 

bonnes résolutions 

Bulletin du Prieuré 

de la Sainte Croix 

n°180 



Le Carillon du Nord 

  2  

exemple prévoir une lecture qui 

nous rappellera la doctrine sur 

la prière ou nous montrera 

comment les saints priaient. 

Prévoir aussi les obstacles, les 

contretemps, et agir en consé-

quence. 

 Notre manque de ré-

flexion et nos résolutions trop 

vagues ne sont-ils pas en partie 

la cause de notre piétinement 

spirituel ?    

   

Abbé Moïse Bal Pétré 

vierges prudentes ont pris en 

réserve de l’huile pour leurs 
lampes, les autres n’ont pas su 
prévoir l’arrivée tardive de 
l’époux. 

 

La prudence, vertu de 
l’agir 

 
La prudence est une 

qualité qui nous fait mettre en 

pratique la volonté de Dieu. 

L’homme prudent, après avoir 
bien considéré le but qu’il 
cherche à atteindre, va d’abord 
passer en revue les moyens à 

sa disposition qui lui permet-

tront d’atteindre ce but, puis il 
choisit le meilleur de ces 

moyens, celui qui lui permettra 

d’arriver plus facilement et plus 
rapidement au but souhaité. 

Mais jusqu’à ce stade, il n’a en-
core rien réalisé. Le plus impor-

tant est qu’il passe à l’acte. Si-
non, il aura agité dans son es-

prit de belles considérations qui 

resteront lettre morte. 

Ainsi le chrétien ne se 

contente pas de faire de belles 

théories, mais il s’efforce de 
mettre en œuvre les vertus de 
l’Évangile. Notre-Seigneur nous 

a averti :  « Ce ne sont pas ceux 

qui disent, Seigneur, Seigneur, 

qui entreront dans le royaume 

des Cieux, mais ceux qui auront 

fait la volonté de mon Père qui 

est dans les Cieux. » 

 D’où la nécessité de 
s’asseoir, de réfléchir, de pren-
dre de bonnes résolutions et d’y 
être fidèles, au risque d’avoir 
une vie instable et capricieuse. 

« Comme un vaisseau sans 

gouvernail est poussé çà et là 

par les flots, ainsi l’homme 
faible et changeant qui aban-

donne ses résolutions est agité 

p ar  d es t en t a t io n s d i -

verses. » (I mitation de Jésus
-Christ, I , 13)  

 

Trois qualités d’une 
bonne résolution 

 
Pour exercer une in-

fluence décisive sur la volonté, 

une résolution doit comporter 

trois qualités : elle doit être pré-

sente, particulière et efficace. 

 Une bonne résolution 

porte sur le présent : il ne s’agit 
de prendre des résolutions 

qu’on tiendra dans cinq ans, dix 
ans ! Ensuite, elle doit être par-

ticulière ;  elle envisage, non le 

bien en général, mais telle vertu 

ou tel effort en particulier et elle 

prévoit les occasions de les pra-

tiquer. Enfin, une bonne résolu-

tion doit être efficace :  elle vise 

les moyens concrets pour réali-

ser son objectif et écarter les 

obstacles éventuels. 

 Prenons l’exemple de la 
prière. L’Évangile énonce ce 
principe général qu’« il faut tou-

jours prier et ne jamais se las-

ser ». Mais comment cette 

maxime va-t-elle se concrétiser 

dans la vie quotidienne ? La 

mise en œuvre revêtira des 
formes très diverses selon que 

le chrétien est prêtre, religieux, 

père ou mère de famille. C’est 
affaire de prudence. Chacun 

devra considérer comment prier 

dans la situation où la Provi-

dence l’a placé. 
 Pour éviter de rester 

dans le vague, une résolution 

s’impose. C’est aujourd’hui qu’il 
faut envisager cette prière et 

donc prévoir le meilleur mo-

ment dans la journée en pre-

nant en compte notre travail, 

nos obligations. 

 I l faudra ensuite envi-

sager les circonstances con-

crètes ? Où prier, à quel mo-

ment ?  

Enfin, il est nécessaire de 

prendre des moyens, par 

 

Saint Firmin 

S 
aint Firmin est le 

patron principal du 

diocèse d’Amiens, 
très vénéré depuis des siècles. 

Sa fête est solennisée le di-

manche le plus proche du 25 

septembre, jour de sa fête. Sa 

statue domine le trumeau du 

portail nord de la cathédrale 

d’Amiens.  
 

I l naquit à Pampelune, 

en Espagne, vers la fin du pre-

mier siècle. Issu d’une famille 
sénatoriale locale, ses parents 

se convertirent au catholicisme 

suite à la prédication de saint 

Honeste. Après une jeunesse 

animée d’un zèle apostolique 
remarquable auprès des païens, 

il fut jugé digne, à l’âge de 24 
ans d’être élevé au sacerdoce. 
Sa sainteté éminente conduisit 

saint Honorat, évêque de Tou-

louse, à lui conférer l’épiscopat 
à l’âge de 31 ans, afin de l’en-
voyer en mission évangéliser les 

contrées païennes de l’Occident. 
Agen, l’Auvergne, l’Anjou, la 
Normandie, Beauvais voient ses 

victoires sur l’erreur, non sans 
être arrêté et persécuté cepen-

dant, mais Notre Seigneur a 
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ville consacrée par son sang, 

devint une cité très chrétienne… 
Où en sommes-nous ? Que 

saint Firmin nous donne sa 

flamme missionnaire pour com-

battre de nos jours 

ce nouveau paga-

nisme qui idolâtre 

l’Homme ou encore 
cette autre variété, 

plus ancienne, qui 

vénère le faux dieu 

de Mahomet. Voici 

l’hymne de son Of-
fice :  «  Firmin 

quitte sa patrie ;  il 

court, missionnaire 

intrépide, annoncer 

la bonne nouvelle 

dans les villes et 

les campagnes de not re 

France ;  et, à sa voix éloquente 

et convaincue, des milliers de 

voix répondent :  nous croyons 

au Christ ! » 

 

Abbé Gabin Hachette 

lumière surnaturelle qui per-

met de connaître ses mys-

tères. La connaissance de 

ces vérités est nécessaire 

pour aller au Ciel. 

 

2) L’enseignement du caté-
chisme permet de bien vivre 

car la doctrine de Jésus-

Christ nous enseigne aussi la 

sagesse de l’esprit qui nous 
garde de la prudence de la 

chair ;  la justice, qui nous 

fait rendre ce qui lui est dû ; 

la force, qui nous dispose à 

tout souffrir, et d’un cœur 
magnanime, pour Dieu et en 

vue du bonheur éternel ;  la 

tempérance enfin, qui nous 

porte à aimer la pauvreté, et, 

plus encore, à nous glorifier 

dans la croix, en méprisant 

l’ignominie. 
 

3) Le pape Saint Pie X déplore 

que l’ignorance du caté-
chisme soit la cause de très 

grands maux. I l cite son pré-

décesseur Benoît XIV : 

« Nous affirmons qu’une 
grande partie de ceux qui 

sont condamnés aux sup-

plices éternels subissent ce 

châtiment sans fin à cause 

de leur ignorance des mys-

tères qu’il est nécessaire de 
savoir et de croire pour être 

placé parmi les élus. » 

 

D’autre part la connaissance de 
la doctrine de Jésus-Christ pré-

serve des erreurs pernicieuses. 

La foi est comme un feu de 

cheminée qui doit être entrete-

nu en y plaçant des bûches (la 

connaissance des vérités ensei-

gnées au catéchisme) et en évi-

tant d’y jeter de l’eau qui pour-
rait l’éteindre (les erreurs perni-
cieuses qui pullulent à notre 

époque). Ainsi  le feu de chemi-

née continuera d’éclairer (la 
connaissance des vérités) et de 

 

 

Pourquoi amener 
ses enfants 

au catéchisme? 

dit :  « ne vous inquiétez pas de 

savoir comment vous parlerez, 

car ce ne sera pas vous qui par-

lerez, mais l’Esprit de Dieu qui 
parlera par votre bouche ».  

 

 A r r i v é  à 

Amiens, saint 

Firmin baptisa 

Faustinien, l’un 
des premiers sé-

nateurs de la ci-

té, ainsi que 

toute sa famille. 

Fortement éton-

nés, les Amiénois 

vinrent en foule 

écouter la doc-

trine salutaire du 

christianisme, la 

grâce divine toucha leurs cœurs 
et bientôt un grand nombre de 

conversions récompensèrent le 

labeur du missionnaire. Firmin 

se tourna ensuite vers les cam-

pagnes environnantes, où le 

druidisme, banni des villes par 

les romains, s’était ancré avec 
l’énergie du désespoir.  
 

 Le bruit de ses prédications 

alerta le gouverneur de la pro-

vince. I l se hâta de venir à 

Amiens, le peuple fut convoqué 

au prétoire en présence des 

prêtres païens, puis sommé au 

nom de l’empereur de vénérer 
les idoles. Auxilius, prêtre de 

Jupiter et de Mercure, dénonça 

Firmin comme Pontife des chré-

tiens. Arrêté, le saint évêque 

proclama le Christ devant le 

gouverneur qui entra alors dans 

une violente colère mais, par 

crainte des Amiénois qui avaient 

en estime cet homme, il ordon-

na qu’un soldat lui tranche la 
tête dans son cachot pendant la 

nuit. Ainsi mourut le premier 

évêque d’Amiens, un 25 sep-
tembre, sous le règne de l’em-
pereur Trajan. Dieu bénit au 

Ciel la prière du martyr, et la 

 L 
e catéchisme est 

l’ensemble des véri-
tés à croire pour être 

sauvé. D’où trois raisons pour 
amener ses enfants au caté-

chisme. 

 

1) Par son baptême l’enfant re-
çoit de Dieu le don de la foi. 

Ainsi les vérités enseignées 

dans le catéchisme ne sont 

pas de l’ordre de la culture 
générale mais des vérités 

surnaturelles parce que Dieu 

se révèle dans Ses Mystères 

ce qui nécessite que Dieu 

donne par le baptême une 
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Boulogne 
 
 

Chapelle  
Saint Louis 

 


03 20 89 95 22 

 

****** 
03 20 89 46 70 

 

Ab. Bal Pétré 
 

Calais 
 
 

Chap. N. D.  
 

MESSES:  ➢Dimanche et fêtes : 11h00 

(chantée)    confessions : 10h35

➢ Samedi : 18h00 (lue)    confessions:17h40 

Catéchismes enfants (Boulogne et Hames-

Boucres) le Samedi de 16h30 à 17h30 

56, rue Félix Adam / 62200 Boulogne-sur-Mer 

MESSE: Dimanche et fêtes : 8h45 (chantée) 

  confessions à partir de 8h15  
Rue de Hames / 62340 Hames-Boucres 

Amiens 
 
 

 

Chapelle  
S. Vincent de 

Paul 
 


03 20 89 95 22 

****** 
07 69 18 93 19 
Ab. Hachette 

MESSES :  

➢Dimanche et fêtes : 10h00 (chantée) 

  confessions à partir de 09h15  
➢En semaine hors vacances scolaires: 
  Vendredi : 18h30 (lue)  
  Samedi : 11h30 (lue) 

  54 ter rue Jules Barni / 80000 Amiens 

  

Prieuré  
 

Chapelle  
De la Sainte 

Croix 
 
 
 

 
59170 Croix 

 


03 20 89 95 22 

 
59p.croix@fsspx.fr 

 
****** 

 

03 20 89 46 67 
Ab. Espinasse, 

Prieur 
 

****** 
 

06 07 16 05 54 
Ab. Pouliquen 

 

MESSES  
➢Dimanche et fêtes :  8h30 (lue) 

  confessions de 8h00 à 8h25 

 

➢En semaine  : Voir la feuille d’annonce 

   Confessions à la demande 
 

ACTIVITES PAROISSIALES 
 

➢Cours de doctrine Adultes :  
  Chaque Mardi de 20h15 à 21h15 

 

➢Catéchismes enfants :  
 Mercredi  
  5 ans à 10 ans de 10h15 à 11h30 

  11ans à 16 ans de 13h30 à 14h45 

   Samedi  
  8 ans à 11 ans de 9h00 à 10h00 

➢Tiers Ordre de St Pie X  & Tiers Ordre 
de St François 

 
  Récollection mensuelle 
 
➢Milice de Marie: 
   Jeudi tous les 15 jours de 19h15 à 20h30  

MESSES : 

➢Dimanche et fêtes : 10h30 (chantée) 
              18h30 (lue) 
  17h45 : Salut du S. Sacrement  
     (Chapelet)   
  Confessions pendant les messes 

➢En semaine  :   18h00 chapelet 
  18h30 messe lue 
➢Permanences et confessions :  
  Lundi et Mardi de 18h à 18h30  
  Mercredi à Samedi de 17h à 18h30 

ACTIVITES PAROISSIALES 
 
➢Cercle des Étudiants Philibert Vrau 

  Jeudi tous les 15 jours  de 19h30 à 
21h45 (sauf vacances scolaires) 

Lille  

 

Chapelle  
N. Dame du  

Rosaire 
 
 

56 avenue  
Émile Zola 
59000  Lille 

 


03 20 89 95 22 

 

59p.croix@fsspx.fr 

 

réchauffer (l’image de la 
bonne vie chrétienne et 

de la pratique des vertus). 

 

Abbé Laurent Pouliquen 

 L 
ouis Bouyer, 

théologien (il 

était spécialiste 

de la liturgie) et ami de 

Paul VI , a été mêlé de 

très près à la réforme li-

turgique qui a abouti à la 

nouvelle messe. Ses Mé-

moires ont été éditées en 

2014 aux éditions du Cerf. 

Acquis aux idées mo-

dernes, mais cultivé, d’hu-
meur indépendante, con-

naissant tout le monde et 

en plus assez mauvaise 

langue, ce qui rend hélas 

son écrit encore plus 

agréable à lire :  son té-

moignage sur cette pé-

riode est fort instructif. 

Entre autre, on peut rele-

ver ce passage qui mani-

feste le peu de sérieux 

avec lequel le missel de 

Paul VI  a été composé :   

 

On aura une idée des con-

ditions déplorables dans 

lesquelles cette réforme à 

la sauvette fut expédiée, 

quand j’aurai dit comment 
se trouva ficelée la se-

conde prière eucharis-

tique . Entre des fana-

tiques archéologisant à 

tort et à travers, qui au-

raient voulu bannir de la 

prière eucharistique le 

Sanctus et les interces-

sions, en prenant telle 

quelle l’eucharistie d’Hip-
polyte, et d’autres, qui se 
fichaient pas mal de sa 

p rét endue Tr ad i t ion 

apostolique, mais qui 

voulaient seulement une 

messe bâclée, dom Botte 

et moi nous fûmes char-

gés de rapetasser son 

texte, de manière à y in-

troduire ces éléments, 

certainement plus an-

ciens, pour le lende-

main ! Par chance je dé-

couvris, dans un écrit 

sinon d’Hippolyte lui-
même, du moins dans 

son style, une heureuse 

formule sur le Saint-

Esprit, qui pouvait faire 

une transition, du type 

Vere sanctus, vers la 

brève épiclèse. Botte, 

pour sa part, fabriqua 

une intercession plus 

digne de Paul Reboux et 

de son A la manière de … 
que de sa propre 

science. Mais je ne puis 

relire cette invraisem-

blable composition sans 

repenser à la terrasse du 

bistrot du Transtévère où 

nous dûmes fignoler 

notre pensum, pour être 

en mesure de nous pré-

senter avec lui à la Porte 

de Bronze à l’heure fixée 
par nos régents ! (p. 

199) 

 

Un partie importante du 

canon composée au bis-

trot : si l’Église conciliaire 
boit la tasse, il ne faut 

pas accuser le manque 

de pot !   

 

Abbé Benoît Espinasse 

 
(Mauvaise) Humeur 

… 

Un canon au 
 bistrot 


